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Daniel : L’homme de Dieu en pays païen 
chapitre 8 Le bélier et le bouc 

 
 Connaissez-vous des gens qui collectionnent des vieux journaux ? Il y 
a des histoires de gens qui ont des tas et des tas de ces objets partout dans 
leur maison. On lit des histoires de ces personnes et souvent leur 
raisonnement est que l'information qu'elles contiennent est toujours 
valable. Les bibliothèques sont une des organisations qui le font. Ils gardent 
des copies numériques de tous les journaux comme une sorte 
d'enregistrement historique de la vie quotidienne. 
 Les journaux sont différents des livres d'histoire ou des 
encyclopédies. Ils contiennent l'information quotidienne et souvent sans 
importance historique. Les livres de l’histoire et des encyclopédies tentent 
de donner une trace des faits et des événements historiquement ou 
scientifiquement importants. 
 Je me souviens quand j'étais jeune, chaque famille devait avoir un 
ensemble d'encyclopédies. Les vendeurs venaient, le porte à porte les 
vendant. Nous n'avions pas Internet et donc, pour les devoirs scolaires, 
nous nous servions de l'encyclopédie et le fait d’avoir un ensemble à la 
maison était un grand avantage. Le problème était qu'après plusieurs 
années, les progrès scientifiques et les événements historiques avaient 
évolué. Les nations et les frontières nationales avaient changé. Ainsi, après 
plusieurs années, l’investissement qu’on a placé dans les encyclopédies a 
perdu sa valeur. 
 
Aujourd'hui, je doute que même Emmaüs accepterait un ensemble 
d'encyclopédies. 
 
Personne ne va dans un tabac pour acheter un journal quotidien de la 
semaine passée, ni de l’année passée. Ce sont des veilles nouvelles. Il y a 
peu d’intérêt pour des actualités des années passées.  
 
Pour un de mes anniversaires des amis m’ont offert une copie de La 
Provence datée de 15 septembre 1956, la date de ma naissance. Mais 
j’admets que je n’ai jamais lu. Je l’ai feuilleté un peu, mais ce n’est qu’une 
curiosité. Ce qu’il raconte ne me concerne pas. Tous ses histoires, ses 
reportages et ses articles sont datés. Les publicités ne sont plus valides. Ces 
feuilles de papier n’ont aucune valeur que d’être jetés, triés et recyclés. 
 
Alors quel intérêt une prophétie de deuxième main aurait-elle pour nous 
aujourd’hui ? Une prophétie donnée à un peuple qui a vécu il y a plus de 
2500 ans. Une prophétie déjà accomplie, déjà expérimenté, déjà passée. 
Tous les évènements sont déjà arrivés et ont été oublié. On peut penser 
qu’il aurait la même valeur que cette copie de La Provence datée de 1956.  
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Je parle de la prophétie de Daniel chapitre 8. La vision d’un bélier et 
d’un bouc et qui parle de l’empire Médo-Perse et de l’empire Grecque.  
 
Il y a une légende juive qui parle de la visite d’Alexandre le Grand à 
Jérusalem. Une fois que les armées d’Alexandre ont subjugué ce qui est 
aujourd’hui la région de Turquie, ils sont descendus en Égypte où 
Alexandre allait établir la ville d’Alexandrie. En route, se trouvait les villes 
de Tyr et de Gaza. Les deux villes ont refusé de se rendre, alors Alexandre 
les a attaqués, a décimé leurs populations et a rasé les villes. Ensuite il a 
trouvé Jérusalem, la capitale d’Israël, habité par ceux qui sont retournés de 
la captivité en Babylon il y a presque 200 ans. Ces juifs ont reconstruit la 
ville et le Temple de Dieu. Tout cela arrive dans le temps entre l’Ancien et le 
Nouveau Testament. Ces 400 ans de silence où il n’y avait pas de prophète, 
pas de parole de Dieu. 
 
En principe Alexandre demande chaque ville de se rendre et de payer une 
grande rançon, sinon il les attaquerait et laisserait ses armées saccager la 
ville. La légende, ou bien on peut dire l’histoire, enregistrée par Flavius 
Joseph l’historien juif/romain, décrit la scène lorsque Alexandre 
s’approchait la ville : Le souverain sacrificateur, habillé dans tous ses 
vêtements sacrés du Temple, sort de la ville pour accueillir Alexandre avec 
tout son entourage habillé en blanc. Pendant cet entretien, il laisse 
Alexandre lire ce chapitre 8 du livre de Daniel, écrit il y a 200 ans, qui parle 
de la conquête du royaume Perse par un roi venant de la Grèce. Alexandre 
accepte cette prophétie comme un message de Dieu et une assurance 
divine de victoire dans sa campagne militaire.  
L’histoire continue en disant qu’il a laissé la ville en paix et l’a accordé un 
nombre de privilèges.  
 
Qu’est-ce qu’il a trouvé dans ce passage qui lui a donné une telle assurance 
de victoire ? Et quel soit l’intérêt pour nous aujourd’hui ? 
 
Lisons Daniel 8 versets 1 à 12. 
 1 La troisième année du règne du roi Belchatsar, moi, Daniel, j'eus une 
vision, après celle que j'avais eue précédemment. 2 Je regardais au cours de 
cette vision, et tandis que je regardais (il me sembla que) j'étais à Suse, la 
capitale dans la province d'Élam, et pendant que je regardais la vision, je me 
trouvais près du fleuve d'Oulaï. 
3 Je levai les yeux, je regardai, et voici qu'un bélier se tenait devant le fleuve et 
avait deux cornes ; ces cornes étaient hautes, mais l'une était plus haute que 
l'autre, et la plus haute s'éleva la dernière. 4 Je vis le bélier qui frappait de ses 
cornes à l'ouest, au nord et au sud. Aucun animal ne pouvait lui résister, et 
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personne ne pouvait délivrer de son pouvoir ; il faisait ce qu'il voulait et 
grandissait. 
 5 Comme je prêtais attention, voici : un bouc venait de l'occident (de 
l’ouest) en rasant toute la surface de la terre, sans la toucher ; ce bouc avait 
une corne spectaculaire entre les yeux. 6 Il arriva jusqu'au bélier qui avait 
deux cornes et que j'avais vu se tenant devant le fleuve ; il courut sur lui dans 
l'ardeur de sa force. 7 Je le vis qui s'approchait du bélier et s'exaspérait contre 
lui ; il frappa le bélier et lui brisa les deux cornes, sans que le bélier eût la 
force de lui résister ; il le jeta par terre et le piétina, et il n'y eut personne 
pour délivrer le bélier de son pouvoir.  
 8 Le bouc devint très grand ; mais lorsqu'il fut puissant, la grande 
corne se brisa. Quatre cornes spectaculaires s'élevèrent à sa place, aux quatre 
vents des cieux. 9 De l'une d'elles sortit une corne, très petite, qui s'agrandit 
beaucoup vers le sud, vers l'est, et vers le plus beau des pays. 10 Elle s'éleva 
jusqu'à l'armée des cieux, fit tomber à terre une partie de cette armée et des 
étoiles, et elle les piétina. 11 Elle s'éleva jusqu'au Chef de l'armée, le sacrifice 
perpétuel lui fut retiré, et le lieu de son sanctuaire fut rejeté. 12 L'armée fut 
livrée avec le sacrifice perpétuel, à cause du crime ; la corne jeta la vérité par 
terre et réussit dans ses entreprises. 
 
Nous commençons et nous nous trouvons, au moment de cette vision, 
toujours dans l’empire Babylonien. Belchatsar, Le fils (ou le petit-fils) de 
Nabukadnezzar, celui qui va voir le graffiti divin sur le mur, est sur le trône. 
Cette vision, donc, parle d’un avenir futur. L’empire Médo-Perse de Darius 
le Mède n’est qu’un nuage sur l’horizon lointain, mais nous allons voir que 
Dieu dévoile le futur à Daniel. 
 
Dans cette vision Daniel se trouve à Suse. Une des capitales de l’empire 
futur des Perses. Daniel voit une ville qui n’existe pas encore. Et là, il voit un 
bélier, un royaume, que nul ne peut résister. Cet empire était tout puissant. 
« Il faisait ce qu’il voulait et grandissait. » 
 
On imagine que Daniel était effrayé, même saisit de peur. Mais lorsqu’il 
regard le bélier, un bouc vient de l’ouest avec une telle rapidité qu’il ne 
touche pas la terre. Il heurte le bélier d’une telle force qu’il le tue et le 
piétine sous ses sabots. La curiosité de ce bouc est qu’il n’a qu’une seule 
corne, qui représente un seul roi. Voici une référence biblique des licornes ! 
 
Et comme le bélier, le bouc devient grand, mais au sommet de sa puissance 
il se casse et quatre cornes se lèvent dans sa place. Daniel apprend qu’elles 
représentent quatre rois. Et ensuite, d’une de ces cornes s’élève un autre ; 
petite au début, mais qui devient puissante. 
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Je m’arrête ici pour clarifier une pointe : Cette petite corne n’est pas la 
même corne que nous avons vue en chapitre 7. Cette corne faisait partie du 
quatrième royaume, celui de Rome. Et comme Gabriel va nous expliquer, la 
corne de cette vision fait partie du royaume de la Grèce.  Ils sont tous les 
deux décrits comme «la petite corne » car l’un préfigure l’autre. 
 
Daniel voit que cette petite corne, ce roi, va envahir Israël, ‘le plus beau des 
pays’. Il va le piétiner et va interrompre les sacrifices du Temple.  

Elle s'éleva jusqu'à l'armée des cieux, fit tomber à terre une partie de 
cette armée et des étoiles, et elle les piétina. 11Elle s'éleva jusqu'au 
Chef de l'armée, le sacrifice perpétuel lui fut retiré, et le lieu de son 
sanctuaire fut rejeté. 

 
À cette époque, Daniel est habitué aux visions et il commence à contempler 
ce qu’il a vu et il cherche à le comprendre. Alors il voit un homme devant 
lui. C’est l’ange Gabriel et il commence à déchiffrer ce qu’il a vu.  
 
Gabriel donne trois éléments : 

1. La vision concerne le temps de la fin. (de l’Ancien Testament ? de la 
captivité ?, mais pas la fin du temps !) 

2. Le bélier représente le royaume Médo-Perse. 
3. Le bouc représente le royaume de Grèce. (Yavan) 

 
Ensuite Gabriel explique tout ce qu’il arrive par ce royaume grecque : 

1. La grande corne est le premier roi de la Grèce, très puissant. 
2. Les quatre cornes qui poussent sont quatre royaumes moins 

puissants, issus du royaume grecque. 
3. La petite corne représente un roi qui sortira des quatre ; un roi 

d’intrigue qui combattra contre les Juifs et provoquera beaucoup de 
souffrance.  

 
Alors que Gabriel commence à expliquer cette vision, il focalise sur les 
détails de la petite corne :  

1. Il sera un roi impudent et artificieux. C’est-à-dire qu’il n’aura aucun 

regard pour les autres, pour les citoyens. Il est égoïste. Il porte un 

masque pour cacher son vrai visage, pour cacher ses vraies 

intentions. 

2. Sa puissance s'affermira, mais non par sa propre force. 

3. Il fera d'incroyables destructions, réussira dans ses entreprises et 

détruira les puissants et le peuple des saints. En verset 24, Gabriel 

explique que l’armée des cieux et les étoiles représentent les 

guerriers puissants et le peuple juif. Personne ne le résistera. Il 

persécutera les Juifs et la destruction sera immense.                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                
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4. Il sera brisé, sans l'effort d'aucune main. Il ne sera pas conquis par un 
autre, mais sa fin est assurée. 

 
Il nous faut nous souvenir que Daniel a vu l’empire de Babylon décline de 
sa grandeur sous Nebukadnezzar. Maintenant il voit l’empire en train de se 
détruire, la corruption et l’immoralité de Belchatsar et les menaces de 
l’extérieur. Mais il connait les prophéties de Jérémie et il sait que la 
captivité doit durer soixante-dix ans et il en reste des années ; et il se 
demande quel sera l’avenir du peuple juif. Alors, par cette vision Dieu 
l’informe de l’avenir.  
 
Cette vision n’est pas très encourageante, mais si nous regardons bien, 
nous voyons qu’elle a quelques points positives : 

1. Jérusalem et Israël seront rétablies. La vision parle de ce beau 
pays et des sacrifices. Daniel est rassuré donc que Jérusalem et le 
Temple seront reconstruits. Cela a été réalisé dans les livres d’Esdras 
et Néhémie. 

2. Le temps donné à ce roi sera limité. Même si les détails donnés de 
2300 soirs et matins est difficile à interpréter. Il semble que la 
prophétie identifie cette époque comme étant celle de la persécution 
d’Antiochus, entre le 6 sept. 171 av. J.-C. env. et le 25 déc. 165/4 av. J.-
C. Après sa mort, les Juifs célébraient la purification de leur lieu saint 
pendant la Fête des Lumières, ou Hanoukka. 

3. Le Temple, l’adoration, et les sacrifices seront rétablis. 14 Et il me 
dit : Jusqu'à 2 300 soirs et matins ; puis le sanctuaire sera rétabli. 

 
En bref, par cette vision, donnée par Dieu, expliqué par l’ange Gabriel, 
Daniel voit l’arrivé du royaume Médo-Perse qui remplace l’empire 
Babylonien. Il voit l’assaut du royaume Grecque, qui vaincra les Perses. Il 
voit comment l’Empire Grecque dominera, puis sera divisé en quatre et 
comment un des rois de cette division allait dévasté Israël. Daniel voit 
comment les Juifs seront dominé et battu comme un balle de Ping-Pong 
entre les puissants royaumes païens. 
 
Alors comment cette histoire nous touche-t-elle ? Quel intérêt pour 
nous ? Est-ce que vous le voyez comme une histoire tirée de la page d’un 
journal de 1956 ? Peu intéressant. Daté. Une prophétie de deuxième main 
qui appartenait aux Juifs ? 
 
Un des preuves le plus concrète de la vérité surnaturelle de la Bible et de 
son inspiration divine est l’accomplissement historique de ses prophéties. 
Et ce chapitre a été accompli d’une telle manière, d’une telle précision que 
des critiques de la Bible refusent de l’accepter. Malgré les preuves de son 
historicité, ils insistent que ce fût écrite après les faits. 
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Mais voici l’accomplissement, raconté par les historiens laïques.  

• L’empire Perse est devenu un royaume puissant en 550 avant Christ. 
Nous avons vu les détails en chapitre 5 de Daniel. 

• Dans l’année 333 avant Christ, Alexandre le Grand batte les Perses à 
la bataille d’Issos. Puis à la bataille de Gaugamèles Alexandre vaincre 
l’armée de Darius de 277,000 soldats, 22,000 chevaliers, 200 chars et 
15 éléphants de guerre, six fois plus grande que l’armée grec et il se 
proclame Empereur de l’Asie. 

• Alexandre est mort en juin 323 avant Christ, au sommet de ses 
victoires et de sa grandeur. Son royaume est divisé entre ses quatre 
généraux. Ils s'appelaient Cassandre, Lysimaque, Séleucus et 
Ptolémée. Et l’Empire d’Alexandre était divisé entre eux. Cassandre 
gouvernait la région de la Grèce et de la Macédoine. Lysimaque a reçu 
Asie Mineur. Séleucos a pris la Syrie et le Moyen-Orient. C’est lui qui a 
fondé la ville d’Antioche et forme le royaume Séleucide. Et Ptolémée a 
reçu l'Égypte et la ville d’Alexandrie.  

 
Tout cela correspond aussi à cette vision de chapitre 7, la bête comme un 
léopard avait sur le dos quatre ailes d'un oiseau ; cette bête avait quatre 
têtes, et la domination lui fut donnée.  
 
Mais la vision de chapitre 7 concentrait sur la quatrième bête et a parlé de 
son influence mondiale. Cette vision de chapitre 8 parle de la troisième bête 
et de ses actions dans le Moyen Orient et en Israël. 
 
Et cette petite corne qui sort d’un des quatre royaumes ? 
 
Il s’agit d’Antiochos Épiphane, qui veut dire l’Illustre. Mais ses 
contemporaines l’ont appelé Épimanès, qui veut dire : L’insensé. 
 
Antiochos était le troisième fils de Antiochos le Grand, petit fils de Séleucos. 
Après la défaite de son père à l'issue de la guerre contre Rome, Antiochos 
avait été envoyé comme otage à Rome où il résidait plusieurs années avant 
d'être libéré. 
 
Il devient roi du royaume Séleucide qui ramasse toute la région du Moyen 
Orient. Il a essayé de transformer son royaume selon la culture grec. Les 
Juifs se trouvaient sur les frontières entre son royaume et celui des 
Ptoléméens en Égypte, encore les Juifs se trouvent entre le marteau et 
l’enclume.  
 
Lorsque Antiochos s’entremêle dans les affaires religieuses de Jérusalem en 
remplaçant le souverain sacrificateur par un autre plus propice à ses plans, 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Histoire_de_Rome
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une rébellion s’est déclenché. Nous trouvons quelques histoires des 
batailles de cet époque entre les Zélés (le groupe de Simon le disciple de 
Jésus) et les soldats syriens d’Antiochos dans les livres apocryphes des 
Maccabées.  
 
Il se peut que vous ayez entendu des livres Apocryphe de la Bible. 
Quelques-uns de ces livres s’appellent Les Maccabées. Ils ne sont pas 
inspirés, mais ceux sont des livres historiques qui racontent les 
événements pendant ce temps en Israël. 
 
Je voudrais vous lire quelques passages qui parle de ce temps sous 
Antiochos : 
 
1 Maccabées 1 :10 Il sortit d’eux un rejeton impie : Antiochos Épiphane, fils 
du roi Antiochos, qui, après avoir été otage à Rome, devint roi en l’an cent 
trente-sept de la royauté des Grecs. 
21 Entré dans le sanctuaire avec arrogance, il prit l’autel d’or, le candélabre 
de lumière et tous ses accessoires, profanant le sabbat. 44 Le roi envoya aussi 
à Jérusalem et aux villes de Juda des lettres par messagers, leur prescrivant de 
suivre des coutumes étrangères au pays, 45 de bannir du sanctuaire 
holocaustes, sacrifices et libations, de profaner sabbats et fêtes, 46 de souiller 
le sanctuaire et les choses saintes, 47 d’élever autels, sanctuaires et temples 
d’idoles, de sacrifier des porcs et des animaux impurs, 4 8de laisser leurs fils 
incirconcis et de se rendre abominables par toutes sortes d’impuretés et de 
profanations, 49 oubliant ainsi la Loi et altérant toutes les pratiques. 50 
Quiconque n’agira pas selon l’ordre du roi sera mis à mort. 
54 Le quinzième jour de Kislew en l’an cent quarante-cinq, le roi construisit 
l’abomination de la dévastation sur l’autel des holocaustes, et dans les 
villes de Juda alentour on éleva des autels. 55 Aux portes des maisons et sur 
les places, on brûlait de l’encens. 56 Les livres de la Loi qu’ils trouvaient 
étaient déchirés, puis jetés au feu. 
 
2 Maccabées 6 :1-6 Peu de temps après, le roi envoya Géronte l’Athénien 
pour forcer les Juifs à s’éloigner des lois de leurs pères et à cesser de régler 
leur vie sur les lois de Dieu, 2 pour profaner le temple de Jérusalem et le 
dédier à Zeus Olympien  
4 Le temple était en effet rempli de débauches et d’orgies : des païens se 
divertissaient avec des courtisanes, avaient commerce avec des femmes dans 
les parvis sacrés et y apportaient des choses défendues. 5 L’autel était couvert 
des victimes impures, interdites par les lois. 6 Il n’était pas permis de célébrer 
le sabbat ni d’observer les fêtes de nos pères, ni simplement de confesser qu’on 
était juif. 
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Après avoir subjugué Jérusalem, il a saccagé le Temple et y a construit un 
autel à Zeus et a offert un cochon comme sacrifice. Par la suite il a interdit 
toutes les pratiques religieux des Juifs, les sacrifices et a ordonné que 
toutes les copies de la Torah soient incinérées. Il a monté des statues des 
idoles partout en Jérusalem. Tout cela pour transformer Jérusalem dans 
une ville consacré aux dieux païens.  
 
Voici l’origine de cette terme « l’abomination de la désolation ». Le Temple 
désacralisé, la ville de Jérusalem rempli d’idoles, les Juifs défendus de 
pratiquer leur religion.  
 
Et nous savons que Jésus a encore parlé de cette Abomination de 
Désolation dans le chapitre 24 de Matthieu. 

15C'est pourquoi, lorsque vous verrez l'abomination de la désolation 
dont a parlé le prophète Daniel, établie dans le lieu saint, que le lecteur 
fasse attention. 

« Vous verrez … » c’est futur. 
 
Ici la question se pose, « Si l’Abomination de la Désolation a eu lieu sous le 
règne d’Antiochos plus de 150 ans avant ses paroles de Christ, comment Jésus 
donne cet avertissement pour l’avenir ? » 
 
La réponse est simple. Il y a deux Abominations dans la Bible (au 
moins).  
Celle d’Antiochos prévoit l’abomination à la fin du temps. 
Jésus avertit les Juifs que le même chose qu’ils ont vu sous le règne 
d’Antiochos arrivera vers la fin. Il parle de la petite corne de la quatrième 
bête révélé en Daniel 7. 
 
Dans ce livre nous constatons que Dieu dévoile son plan pour l’avenir 
par une révélation progressive : 

1. Chapitre 2 révèle les royaumes à venir dans la vision de 
Nebuchatnetsar, la grande statue. 

2. Chapitre 7 révèle les royaumes par la vision des quatre bêtes, et des 
détails du rois dévastateur qui sortira du quatrième royaume et qui 
sera détruit par le royaume éternel de Christ. 

3. Chapitre 8, que nous regardons aujourd’hui, révèle des détails du 
troisième royaume, celui d’Alexandre, l’avent du premier 
Abomination et des effets sur les Juifs. 

4. Et dans les chapitres suivants nous allons trouver encore des détails 
sur ce royaume de la petite corne du royaume Grecque. Chapitre 10 
donnera plus de détails sur l’arrivé du Messie et de la fin décrit en 
chapitre 7. Chapitre 11 va décrire des actes d’Antiochos, le premier 
Abomination, avec une grande précision. 



 9 

 
Dieu révèle les deux ‘Anti-christ’ parce qu’un prévoit l’autre. Le 
premier vient du royaume grecque, le deuxième du royaume de 
Rome. 
 
Alors dans les chapitres suivants, Dieu révèle de plus en plus de détails. Ce 
chapitre 8, nous parle de l’abomination de Antiochos Épiphane et de son 
rôle dans l’histoire des Juifs après la captivité et leur retour à Jérusalem. 
 
Encore nous posons cette question : « Comment ce chapitre et 
l’avertissement qu’il donne, comment nous aident-t-ils ?  Quelle valeur a un 
avertissement daté ? Antiochos a déjà fait tout le dégât qu’il allait faire. Les 
historiens et les théologiens sont tous d’accord, ce chapitre raconte bien les 
actions d’Antiochos. Et nous allons voir encore des détails dans chapitre 11.  
 
Sommes-nous en train de lire un ancien journal daté de presque 2200 ans. 
Comme si quelqu’un trouve un ancien journal de 1912 qui avertit la 
possibilité d’une guerre mondiale avec Kaiser Wilhelm. C’est déjà passé. Le 
menace n’existe plus. C’est de l’actualité datée. 
 
Alors comme nous avons constaté : Un des preuves le plus concrète de la 
vérité surnaturelle de la Bible et de son inspiration divine est 
l’accomplissement historique de ses prophéties. 
 
Ici dans le livre de Daniel nous avons une preuve de la nature divine de la 
Bible. Dieu prévoit l’avenir et il nous avertit pour que nous soyons 
préparés. Si Dieu a donné cette prophétie à Daniel avec une telle précision, 
et l’histoire nous confirme que tout a déroulé exactement comme prévu, 
alors nous pouvons avoir confiance que les autres avertissements, les 
autres prophéties se dérouleront exactement comme prévu.  
 
Et cette confirmation devrait fortifier notre confiance en Dieu, c’est-à-dire 
notre foi. Romains 10 :17 Ainsi la foi vient de ce qu'on entend, et ce qu'on 
entend vient de la parole du Christ. 
 
La foi vient de ce qu’on entend. Et je crois qu’aujourd’hui nous puissions 
ajouter qu’elle vient de ce qu’on lit. Nous entendons ce que Dieu a fait dans 
la passée, dans la vie des autres et nous croyons qu’il fait la même chose 
aujourd’hui. Nous lisons de ce qu’il a fait dans la vie des croyants d’antan et 
nous saisissons de ces vérités. 
 
Si vous passez par une épreuve et Dieu vous fortifie pour le traverser, la 
prochaine fois que vous faites face à une telle épreuve vous aurez confiance 
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que Dieu peut encore vous fortifier. Alors votre foi devient de plus en plus 
forte. 
 
Ma prière est que par l’étude de ce livre notre foi sera fondée sur la vérité 
confirmée de la Parole de Dieu. 
 
Que Dieu bénisse l’enseignement de Sa Parole. Amen. 
 


